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JFEULLETON du CANADA —C’est possible,reprit Robert ; la défense de notre drapeau et
___r---- - - *•—il y a eu de tout temps et il y a de nos intérêts sur ces plages

11 11 II * I# Q T F H C jen tout pays dés méchantes gens lointaines et inhospitalières.SansJ 11 Y I 0 I L II L 'lui se plaisent à colporter de doute, grâce à l’appui de son an- 
^ I mauvais propos et d’injurieuses cien général en chef, il pouvait

! calomnies ; mais quand on s’en espérer d’être désigné par le
fait l’écho on s’eu rend le corapli- ministre de la guerre au ministre

OuiTRifr\fF SERIE IJE La Feiime 'ce, entendez-vous, mon Sauva- delà marine pour aller remplir 
^ ‘ jgeol ? un emploi de sjii grade dans ce

.—Le complice ! moi qui venais nouveau corps au Sénégal ; une 
ici pour vous avertir eu bon ca- fois rendu dans ce poste péril- 
marade de ce qui se passait, pour leux et probablement peu recher* 
vous olïrir mon assistance, voilà ché, il y continuerait son mé­
connue vous me récompensez ! tier de soldat. Il serait oublié 
Vous aussi vous me dites ma et il chercherait à oublier lui- 
kach ! même

-^Pour toute réponse, Robert Après avoir arrêté son plan 
se contenta de hausser les épau- à cet égard, bien persuadé qu il 
les ; puis avec un accent qui ne pouvait compter p mr le met- 
n’admettait pas de réplique : tre à qxécntion sur l'approbation

—Monsieur Sauvageol ! s’écria de ses hôtes, il se détermina à 
-t-il,si vous m'en croyez, vous leur en faire mystère jusqu’au 
vous contenterez pour aujourd’- moment où tous les obstacles qu’- 
hui d’avoir empoisonné le repos il prévoyait auraient pu être a- 
d’une honnête famille, et, en planis. La seule personne vis-à 
sortant du moulin, vous aurez vis de laquelle il se jugea dans 
bien soin d’oublier le chemin qui l’obligation d’adopter un tout 
y ramène. autre système était sa mère.Pou-

—Eu meme temps, il désignait vait-il songer à quitter la France, 
à son interlocuteur, d'un geste l'Europe même où il ne revien- 
p res que courtois, mais inexora- drait peut-être jamais, sans cher- 
ble, la porte restée entr’ouverte. ch**r à embrasser encore une lois 

—Sauvageol, un momeint in- cette mère qui s’était révélée à 
décis, se leva en reniflant, et, lui avec tant de tendresse et de 
cherchant encore à faire bonne dévouement, 
contenance, jl murmura : Il ignorait alors malheureus**-

—Pourtant, s’il me plaisait, à ment ce qui s’était passé entre 
moi, de ievenir ici Y madame de Sauves et son mari

—Alors,reprit Robert, toujours a la suite de son départ du châ- 
froidement poli et incisif, vous teau, et la fatale nécessité dans 
me donneriez le très vif regret laquelle la duchésie 
de vous reconduire moi même. vée de prendre l’engagement si 

C’est bo.i ! c’est bon ! reprit pénible pour une mère d- ne plus 
Sauvageol, je vois que vous m'eu revoir sou lils. 
voulez, vous aussi, pour avoir II prépara en conséquence une 
cherché à vous rendre service, lettre pour madame de Sauves, 
Désormais je renonce à obliger dans laquelle il lui faisait part 
personne, car je ne rencontre par- de tous .-es projets, et sollicitait 
tout que des ingrats. Bonjour et d’elle une dernière entrevue 
bons-'ir 1 avant son départ. Bien plus, eu

—Puis, parvenu sur le seuil de prévision des difficultés do toute 
cela t la porte, le doyen des lieutenants espèce que la réalisation d’un pa-

—Votre tille, l’idiote, la j>ara- 8e retourna tout à coup : reil vœu présentait néce saire- j
lytique, qui est la-bas au coin —A propos, s’écria t il, j’ou- ment, il lui donnait quelques |
de la cheminée, n’a pas toujours bliais, en m’en allant, de vous indications destinées à rendre laj
été dans cet état. annoncer une nouvelle que je chose trop aisément praticable,

— Oh! que non pas, bonnes cr0is de nature à voua intéresser in icatrons|dout il ne doutait pas
qu’elle ne s'empressât de profiter.

—Maintenant il ne s’agissait 
plus que de faire tenir sûrement 
cette lettre entre les mains de la 
destinataire, et l’on a déjà vu sur 
qui le lieutenant Robert avait 
compté pour cela. Le lendemain 
donc do la visité de Sauvageol 
au moulin, après une nuit passée 
presque entièrement sans som­
meil, sousjl’intluence des pénibles 
préoccupations, Robert entra 
dans la salle basse, où il pensait 
trouver Luciennetio seule. j 

—Le père Dolphin Richard | 
était alors à son travail et Bougi- 
nier se disposait lui même à 
sortir pour se rendre au bourg 
voisin. Cependant, eu voyant le 
jeune officier, qui, après lui avoir 
serré la main comme de coutume, 
s’approchait de Luciennette, le 
maréchal des lo^is revint sur ses 
pas, et avec une intention mar­
quée laissa tomber ces mots :

—Hum ! fillette ! attention au 
commandement! La consigne est 
d être sage pendant que nous ne 
serons pas là, ni le grand-père 
ni moi. Je me lia'te qu •, tout eu 
veillant sur la mere, tu avance- 

là, militaire-

GRANDE
VENTEBryson, Graham & Cie.

COLOSSALE VENTE 
SEMI-ANNUELLE.

ÉPOUSE OU MÈRE I>E

COUPONS
Mystérieuse.

—ch f z
—Ecoutez, meunier ; 

êtes nu vieux brave et vous me 
phisei. Touchez là, je 
permets, parce que vous 
calme, vous, sacrebleu ! et que 
votre vin blanc et Votre eàu-de- 
vie sont de bonne qualité, rour- 
tant je préfère encore l’absinthe. 
Tâchez d’en avoir quand je revi 
endtai.

—C’est entendu, mon officier.
—Bouo ! bono ! c’est encore 

un mot en usage chez les Bé­
douins, 
moi

John Murphy k Cie.voue le 
avez du

Coupons de Serges.
Coupons d'Indienqss.
Coupons de Sat nets.
Coupons de Giqgljams.
Coupons de Charçbrays.
Coupons de Cachemires.
Coupons de Voil s de Noqnes. 
Coupons d’Etoffes pour Robes Cor-

Coupons d’Etoffes pour Robes 
Dessins.

Coupons d’Etoffes pour F(obes de 
Fantaisie

Coupons de Dentelles.
Coupoqs de Broderies.
Coupons de Rubans.

JAMAIS COUPONS P’OPT ETE VEN­
DUS A PAREILS Piyx.

I)K NOTRE ----

SURPLUS
Maintenant regardez- 

bien en face : Vous voyez 
que je porte le môme uniforme, 
les mêmes insignes que le lieute­
nant jliobert ; nous sommes ca­
marades, là. tuai ce qu’il y 
plus camarades, quoi qu'on 
dise et bien qu’il ait constam 

dos pour

-----DE----- dees.

Marchandises d’ETE. a

en

meut passe sur 
l’avancement, pour la croix et 
pour tout. Donc, quand on tient 
un mauvais projios sur son comp­
te, sur le vôtre même, il faut que 
je sois « ii mesure d’y répondre 
carrément, n’est-ce pas l.

—Seigneur mon Dieu 1 bonnes 
gens ! balbutia le père Del phi n, 
que peut-on dire au sujet d’un 
pauvre meunier qui n’a jamais 
lait de mal à personne Y

—Vous savez : ils tout si mé­
chants ces gens de la campagne ! 
N y en a-t-il pas qui prétendent 
que le lieutenant Robert pourrait 
bien être de votre famille Y 

—Lui ! allons donc! Comment

Tous les jours une fou’e nouvelle, de nouveaux visiteurs se pressent dans 
On vient de très loin. L’argent que l’on économise dédom-nos.maganns.

mage le temps que l’on perd. Et remarquez que ce n’est pas le bon marché 
eul qui attire nos nombreux clients, mais la bonne qualité de nos marchandises. 

Nous avons baissé nos prix sur nos marchandises de robes assez bas pour
..attirer l'attention publique.

Tout notre immense 
par nos ventes à bon marché vider nos différents rayons.

s’était trou- assortiment offre de grands avantages. Nous voulons

John Murphy & Cie.

Bryson, Graham & Cie. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

P S -Ne Manquez pas cette Gran­
de Veqte de Coupons, c’est de l'ar­
gent dans votre poclje.

146, 148, 160, 162 et 164 Rue Sparks. J IV|. & Cie.
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Seul TOflQif reinpiaç .t le ------- V
douleur ni chuie du poil. \ f i v 
naïves renommés ;
lui ram, etc. n

Guérison rapide et sùiv .1 Unite vies, fou- T 
lurem, f.eavts, Molette*. lessiyon*. Ko, ■ r- fl 
gements di s jambes, Suros, K am ns. . te. l«evul,.ii T 
et Résolutif infaillible et sans riv„i dans les in A 

, ~ - aines. tkitavvhes, Itvonehitem, inflammations t
ukSJdtSSK:«••«■‘-fl

Pansement à la main, eu 3 et 4 mirmter. sans couper le poil.
Û DEPOTS : Paris, MESTIVIER & C'e, 275, rue Saint-Honoré 

MONTREAL : I.AVI ’L IT l'E * NELSON. QUÉBEC ED MC UN & Cl».
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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Avis aux Consommateursgens : chouia, chôma, mon cher carna-
—Elle a été dans son temps ra(le, une nouvelle quo j'ai ap- 

leune ot gentille, aussi bien (lut‘/prise tout à l'heure au café du 
la petite qui tout à 1 h -lire me buuri. voisin en buvant mon 
disait inakach, à moi le lient*, absinthe. C'est dans trois jours 
naut Sauvageol. nue M. le vicomte Gaston de

Eli bien ensuite, mou olfi- ^ontmagnyépousej, 8Umr déco
bon (Jhalandray: les lettres d'in­
vitation sont parties, et l’on vient 
de commander les violons pour 
la noce.

—Ayant ainsi parlé, le lieute­
nant Sauvageol s’éloigna. A la 
façon des l'arthes, il venait de 
lancer sa dernière flèche, et ce 

; n’était ni la moins acéreo ni la 
moins sûre.

FIN DK DA QUATRIÈME SÉRIE.

?Les PRC'1 DTJITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND ff.r
les

tvaïnauvs

207, rue St-Honoré, à JP A Fil S
Teisque ORIZA-OIL-ESS. ORIZA* ORiZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * 0R1ZA-T0NICA - ORIZALINE * SAVON-ORIZA |

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 

les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT tiens toutes le* AVISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogne illustré______

cier Y
—Ensuite, il y en a, parmi les 

habitués du calé, qui racontent 
que, quand votre tille était en 
service au vhàteau de la Roche- 
d’Eon, il a pu s’y pass-r des 
choses que ce pauvre diable de 
Bouginier a ignorées pendant 
qu’il s’eu allait en guerre, comme 
Malhrough, mironton, mironton, 
mirontaiue.

IjO vieux meunier lit un vio­
lent soubresaut et attacha.it 
alternativement sur son interlo­
cuteur et sur la malheureuse 
Luciennette des yeux effarés :

— C’est impossible, s’écria-t-il,

s
8
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•xottrr x,AvoMnm aniBionrt qmCinquième tiÉuiB ne La Femmk 
Mystérieuse. SOLUTION PAUTAUREhlE

AU CHLOUHYDRO-PHOSPHATE DE CHAU- CPÉ' S' Ti 
im oooddèrcait comme le remède le pies sûr et e le e x> n ie
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lieutenant, c’est impossible ! j 
3’est ce que j’ai d’abord 

répondu moi-même à ces gens-là, 
reprit tituvageol, et d’une taçou... 
ah ! vous ne me connaissez pas 

allez ! brave meunier ;

t; «se
lu hsîThe Mon Snceeeefnl Remedy ever dlicor 

rrfd. as It Is certain In Ile effects and does nul 
bl liter. Head proof below :I

o CC
KENDALL’S SPAVIN CURE. oLH SAUVETEUR ‘«Ilencore,

mais,, baste ! ils ont eu l’audace 
de persister dans leurs dires, les 
gueux 1 Ils ont osé soutenir 
devant moi qu’une faute ava t 
été commise, pour laquelle on 
l’avait rayé 

à la

Hm.ENA, Montana, Jan. 1, ». 
I>« B. J- Krndali.Co.,

l>. ntlehien • I take pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Hone Spavin and Splint and 
was very su. oessful. I can recommend It tç the 
public, for had I not tried It, I would have lost con 
tlderahle money. After the cure I sold my team fur % 
St'-'iM. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prals " Ighly. Dennis Hoot*.

KEND1 1 SPAVIN CURE.

Quelle qu’attendue que pût 
être pour Robert la nouvelle du 
mariage de mademoiselle de 
Chalandray, il en éprouva une 

do* cadres et impression bien cruelle, plus 
porte. Suivant cruelle même qu’il ne l’aurait 

le fruit de cette fau- pensé, et il résolut en consé-
serait autre que quenee de ne pas prolonger da-

mon camarade Robert. Vous vantage son séjour au moulin, 
comprenez maintenant le sujet Après mûres réflexions, il lui
de ma visite. Je viens vous sembla que le meilleur parti à
demander les moyens «te coiVon prendre était de partir pour Paris 
dre les mauvaises langues ; c’est Là, il comptait aller trouver le 
à Sauvageol qu’on aura allaire. maréchal Bugeaud, qui, on s’en

_,0 mon Dieu ! mou Dieu ! souvient peut-être, lui avait té-
s’écria le pauvre meunier aba- moigné tant d’intérêt, à la fin 
eourdi et se couvrant le visage de sou séjour en Afrique. Par 
de ses deux mains, ma tille Lu- sa haute position, son crédit, 
eienue ! c’est ainsi qu’on parle le maréchal pouvait seul l’aider 
d’elle ! Et il faut que ce soit un à mettre à exécution un projet 
étranger qui vienne dans le qu’il n’avair cessé de mûrir dans 
pays pour me l’apprendre ! sa pensée depuis qu’il était de

A ce moment, le lieutenant retour au moulin, et d’où dépen- 
Sauvageol, malgré tout sou dait dorénavant tout son avenir, 
aplomb, ne put réprimer un très Voici quel était ce projet, 
siillemeut ; car en promenant Après tout ce qui s’était passé 
machinalement ses yeux autour au château de la Roche d’Eon, 
de lui, il venait d'apercevoir sur Robert avait compris que tout 
le seuil de lu porte du moulin le lui faisait un devoir de quitter 
lieutenant Robert en personne, la France. Le repos de madame 
Celui-ci ee tenait là depuis quel- de Sauves, celui même de son 
ques instants muet et immobile, mari, étaient à ce prix ; et, il 
désireux de juger par lui-même faut bien le dire, Robert s’était 
jusqu’où Sauvageol pousserait affermi encore davantage dins 
l’intempérance de ea langue, sa résolution en jiensant que cette 
Se voyant découvert, il s’avança, Claire, qu’il aimait tant sans oser 
et tendit une main an neunier, presque se l’avouer à lui-même, 
pendant qu’il a tied ait de tenir allait devenir la femme de Gras- 
l’autre dans sa, poche, ea atta* ton de Montmagny. 
chant sur le doyen di s lieute- Reconnaissant qu’il lui serait 
liante an regard plein du froideur impossible de retourner eu Algé- 
et de dédain. rie par voie de permutation,

—«Père Dulphin, s'écria-t-il, je quand bien même, ce qu’il îgno- 
ne sais s’il me sera jamais permis rait encore, il obtiendrait pour 
de vous prouver que votre tille cela l’assentiment de son coio- 
n’a pas commis la laute dont on nel.il s’était arrêté à une combi* 
l’accuse ; mais, sur mon honneur naison qni devait l’éloigner à 
de soldat, je vous atteste son tout jamais, suivant toutes les 
innocence. apparences, de cette terre de

—En tout cas, balbutia Sauva- France, où il avait été success!- 
geol interdit, vous voudrez bien, veinent si heureux et si malheu- 
mon cher camarade, reconnaître renx.
que ce n’est pas moi qui ai iuven- On formait alors, au ministère 
té tout cela. Bigre 1 j’en suis de la marine, des escadrons de 
incapable. Ispahis sénégalais destinés à la

ras ton ouvrage, 
ment, au grand trot.

—Pourquoi donc que vous me 
dites ça, père Y répondit la jeune 
tille.

*£î CO«g murata1
UJ m- j UJi « 1—Ah ! dame ! reprit le sous- 

officier en clignant de l’œil, 
quand on laies ■ une tille jeune en 
compagnie d'un lieutenant, d’un 
lieutenant de hussards surtout, 
faut l’avertir. Dans le service, 
moi, j'avertis toujours mus infé­
rieurs avant de punir.

— Vous défi z vous de moi, par 
hasard Y s’écria Robert ; alors 
Bouginier, il faut enmener votre 
tille.

eux, 
te ne

“Ci
of Toronto. 8th.kt.tih* P. Q..3, IBS9.

OCetDu. B. J. Kkbuall v
Kiiushurgli Falls, Vt.

Ovntlcmrn :-I bave used KenilalVi Spavin Cure 
fur NpRviiin and alia In a case of lamelles» and 
Stlfl" Joint* and foun 
spect. 1 cordially recommend it

Very reepectfu lly your»,
Charles J. Pl

V
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LBure cure In every re 
d it fo all hursctoi'U.
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bottle* for$5. All drug 

for you, or It will be sent
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tes maladies 4e reeloeae.

Comme

•orerx for frics

—Me défier de vous, mon lieu­
tenant Y Moi, le maréchal des 
logis Bouginier, qui vous aime 
tant ! c’est pas possible cela ; 
mais le monde est si méchant 1

—Le monde ! vous voulez di­
re le lijutunant Sauvageol ;mais 
il me semble que votre fille ne 
reste pas seule avec moi, puisque 
sa mère est là.

—C'est vrai, mon lieutenant ; 
mais la pauvre Lucienne c’est 
comme si elle n’y était pas.

—Je le sais, mais je ne puis 
m’empêcher, mon cher Bougiui- 
er,de vous faire observer qu’il en 
a été toujours ainsi depuis que 
vous m’avez offert l'hospitalité au 
moulin de votre beau-pere. Au­
jourd'hui, d’après vos paroles, je 
connais que vous n'avez plus en 
moi la même confiance que par 
le passé, et je ne vous cache pas 
que cela m’affige.

—Pardon, excuse, mon lieute­
nant 1 je n’ai pas la tête a moi ce 
matin. Vous savez ; on a quel- 
quesfois des distractions d ms la 
cavalerie, et il n’y a pas de bon 
chevalfqui ne bronche. Cela ne 
m’arrivera pins, nom de nom ! 
Dites-moi que vous ne m’en vou­
lez pas ?

—Voilà ma main, mon bon et 
brave camarade.
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Depuis quelque tel 
ménage aux loyalist 
liques, aux conservai 
à une acliou décidée 
Un a créé des comité) 
des banquet e, ou 
discours retentissants 
séances solennelles 
Congres. Partout l’< 
prodiguée, partout ot 
particulier l importa» 
ie idle préponde/ai 
dans les luttes à soûl 
site de fortifier, de 
organes de ta presse 
première puissance d' 
l’instrument par ex 
démociatie moderne ; 
ces considérations n’o 
a leur place que dans 
quel de la Dresse me 
catholique de Paris el 
mente, où M le comt 
ville a fait enteudr 
aussi vibrantes qu’uni 
clairon.

J’applaudis vivemen 
tâtions pressantes, à ci 
appels ; mais voilà bie 
que je recueille, da 
banquets, dans les mêi 
sous le patronage des i 
tés, les mêmes recoi: 
les mêmes vœux, que 
hélas ! aucune orgar 
que, aucune transform 
progrès ! Un se réunit 
toaste, on rédige de I 
Testes, et tout continue 
le passé I

Cependant, ou a bi< 
signaler la puissance ii 
la Dresse u de conseille 
liques et aux conserva! 
tre ce» instrument foi 
service de leurs idées 
croyances. Plus on c 
ecoles, plus on général] 
tiou, et plus c’est un de 
der les uilelligences 
connaissances humain 
importe de les disputer a 
subversives el aux prop 
moralisatrices.

Mais que fait on pour 
avoir le courage de le 
presque rien.

Tous les partis, tous 
républicains, radicaux, 
révolutionnaires, ont 
puissants et exerçant ui 
désastreuse sur l'opinion 
Seuls, les royalistes et 
qnes n’en ont pas. L 
aussi bien a Paris que d 
parlements, est la plus 
moins répandue, la moii 
de toutes. Est ce vrai 

Uuand vous entendez 
journal à grand tirage, 
çant une action considé 
pour certain qu’il n’a 
aux idées monarchiqu 
croyances calho.iques. 
de cette nuance végètei 
meut, ne faisant pasleui 
la plupart et n’exerçaut a 
aucun actiun decisive.

C’est un fait. Un peu 
on ne peut pas le nier 
l’étaLiir d’ailleurs par c 
et des documents mdisci 

Ce u’esl pas cependant 
lent, l'habileté, le dévou 
sent défaut aux écnva 
liques et monarchistes, 
tout autaut que leurs ad' 
souvent davantage Ce 
manque, c’est l’organisa 
l’outillage, ce sont les 
alors que. au contraire, ( 
ces ne devraient être nui 
leurs plus abondantes.

L’emiuent chef du bur 
Statistique au ministère i 
ces, M. de Foviile, év 
rniliaids le chiffre 
leurs mobilières de I 
possédées pas les Fr 
regard de 11) milliards ait 
tene, de 40 milliards à 1 
bâtiê el de 10 milliards 
meubles proprement dits 
total d'environ 200 millar 
il exagéré de croire que 
chistes, catholiques et 
leurs possèdent sinon 
certainement plus du tiei 
200 mi Harde i — Eh bu 
gaciifice pioportionuel à < 
capital fout ils en faveur d 
c’est -à-dire eu faveur de
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